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Notes de lecture en mettant en gras quelques mots, expressions et phrases sur :
La culture-monde, réponse à une société désorientée
Gilles Lipovetsky philosophe-sociologue & Jean Serroy professeur d’université, Odile Jacob 2008
-p. 9 : Avec la culture-monde se répand sur tout le globe la culture de la technoscience, celle du marché, de l’individu, des médias, de la consommation ; et avec elle une foule de nouveaux problèmes à enjeux globaux (écologie, immigration, crise économique, misère du tiers-monde, terrorisme…), mais aussi existentiels (identité, croyances, crise du sens, troubles de la personnalité).
-p. 12 : Dans sa forme pure, « sauvage » ou mythique, la culture est mise en ordre totalisante du monde, elle apparaît comme un ensemble de classifications assurant la mise en correspondance ou la « convertibilité » de toutes les dimensions de l’univers, astronomiques et géographiques, botaniques et zoologiques, techniques et religieuses, économiques et sociales.

-p. 13 : Faire table rase du passé, édifier un monde débarrassé des particularismes, de la domination de l’Église, des traditions et des superstitions. Foi dans la science, dans la domination technicienne de la Nature, dans le progrès illimité (…) avec le basculement de l’organisation temporelle des sociétés vers la dimension de l’avenir contre l’ancienne orientation passéiste.
-p. 14 : Hypothèse qu’un 3ème modèle s’est mis en place depuis 2 ou 3 décennies (…) à l’âge de la globalisation (…). Les grandes utopies, les contre-modèles de société se sont évaporés, ils ont perdu l’essentiel de leur crédibilité. Ainsi la survalorisation du futur a-t-elle cédé le pas au surinvestissement du présent et du court terme (…). L’éradication du passé n’est plus à l’ordre du jour : l’époque est à la réhabilitation du passé, au culte de l’authentique, à la remobilisation des mémoires religieuses et identitaires, aux revendications particularistes.(…). Hypermodernité, où les systèmes et valeurs traditionnels qui ont perduré dans la période antérieure ne sont plus structurants (…). Hypermodernisation du monde qui gagne, remodelé (…) par les logiques de l’individualisme et du consumérisme.
-p. 215 : En réponse aux destructions de l’écosphère, montent les impératifs d’une nouvelle synthèse combinant développement économique et protection de la nature (…). Création d’un fonds mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme, préfigurant peut-être l’idée qui chemine, et dont le spectre de la famine rend urgente l’application, d’un Fonds mondial contre la faim et la malnutrition (Action contre la faim, François Danel Le Monde 22 mai 2008) (…). C’est dans ce contexte  qu’apparaissent également la sensibilité écologique, le réveil des sagesses et des religiosités, le désir de donner un but à son existence, l’investissement dans de nouvelles solidarités, dans le bénévolat, dans l’associatif.

-p. 216 : Après les grandes déconstructions, l’époque rêve de reliances, de reconciliations entre passé et présent, art et industrie, technique et nature, sagesse et performance, autorité et novation, tradition et liberté, consommation et solidarité. Le monde est en quête de nouvelles régulations : (…) loin de haïr le mouvement qui déplace les lignes (…), combiner mouvement et stabilité (…). L’hyperindividualisation ainsi que l’accélération du mouvement social et culturel nous vouent à la réflexibilité, à la relativisation des croyances, aux questionnements sans réponses assurées. L’avenir qui se profile, quels que soient les aménagements qui se produiront, n’échappera pas au règne grandissant de l’incertitude.

-p. 218 : Longtemps, le but de la culture a été assimilé à la performance de l’âme, à la vie selon la raison. Cette vocation supérieure est moins que jamais obsolète dans un monde dominé par la superficialité de l’immédiat et du consommable (…). Une autre mission dorénavant nous incombe : celle d’ouvrir l’existence à des dimensions diverses, fournir des buts, donner des cartes pour repartir dans de nouvelles directions, stimuler les potentiels multiples des individus qui ne se ramènent pas à la seule compréhension intelligente du monde
Extrait du dos du livre : Comment penser à l’heure de l’hypercapitalisme culturel ? Quel monde dessine la culture-monde des marques internationales, du divertissement médiatique, des réseaux et des écrans ? Gilles Lipovetsky et Jean Serroy, tout en analysant ce bouleversement, avancent des pistes d’action possibles visant à faire reculer l’empire croissant du consumérisme et la désorientation généralisée de l’époque. Et si les années qui viennent étaient, paradoxalement, celles d’une « revanche de la culture » ? 
